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Notes sur Poristes GALLICA, 


PAR M. ALPHONSE LABITTE. 


Dans le grenier de notre habitation de Mézières, mon fils André avait 
découvert un nid de Polistes françaises, attaché aux lattes de la toiture. 
Une lucarne de ce grenier, toujours ouverte, permettait aux Hyménoptères 
d'aller et de venir à leur aise, C'était le 9 août 1917. 

Malheureusement il détruisit les adultes. et m'apporta le nid. ` I ne me 
fut pas difficile de constater que plusieurs alvéoles du gåteau renfermaient 
des habitantes, larves ou nymphes. Ges alvéoles étant encore operculés, 
jen complai 18. Très légèrement j'enlevai l’opercule d’une cellule et je. 
vis l'imago prêt à en sortir. 

10 août. — L'imago sort de sa cellule mais y rentre aussitôt. 

Je transcris les notes de mon carnet d'observation. 

J'approvisionne la cage des Polistes avec de l’eau sucrée, une prune et 
du pain d'épices. : 

11 août, — Une larve sort la tête de sa cellule; elle la. penche de droite 
à gauche; elle semble demander de la nourriture à l'adulte précédemment 
Gales et qui se pe) sur le gâteau tout près d'elle. L’adulte reste in- 
différent. 

16 août. — 4 adultes sont éclos. L’un des. installé sur la prune, paraît 
la déguster. Les autres vont et viennent sur le nid; des antennes ils tâtent 
les alvéoles oper culés; ils y font j jouer leurs mandibules, sans toutefois les 
entamer. 

18 août (après-midi). — 2 autres adultes ont fait leur apparition. Les 
premiers éclos plongent leur tête dans les cellules ouvertes; ils triturent 
certainement quelque chose, j'examine ces cellules mais je n’y découvre 
rien; elles me paraissent vides. 

21 août. — Un nouvel adulte a quitté sa cellule. . 

24 août. — Je comple 10 individus éclos. Ils circulent dans leur cage 
sans aucun effarement. 

L'un d'eux s'introduit dans un alvéole, je m'aperçois que la pointe de 
son abdomen. Que fait-il? Me voilà de nouveau intrigüé. Les autres gri- 
gnotent du pain d’ épices en arpentant leur nid à its pas. 

26 août. — Les guêpes ont sorli une larve de son alvéole : horreur ! 
L'une d'elle en fait son repas; elle n’en laisse qu'une pauvre défroque. 
Je comprends maintenant pourquoi les adultes se penchaient sur les cellules 
et ce qu'ils y cherchaient. 
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29 août. — Je comple 12 adultes. Le temps froid ‘et pluvieux que 
nous subissons leur donne probablement l’appréhension des mauvais 
jours; ils sont inquiets et se livrent à des pugilats dont ils ne sont pas cou- 
tumiers. ` 

30 août. — Mes Hyménoptères arpen{ent lentement, presque triste- 
ment, le sol de leur prison; ils mont aucune activité. 

3 septembre. — J’assiste à la sortie d’une guêpe. 

Pour grignoter l’opercule de son alvéole, il lui faut 25 minutes. Sortie, 
elle marche pendant 4 ou 5 minutes en faisant de nombreuses pauses; 
d’abord maladroite, elle prend bientôt assez de force et d'aplomb pour 
aller rejoindre ses devancières qui se tiennent | en troupeau dans un angle 
de la cage. 

Je place au milieu d'elles une grosse mouche qui aussitôt s'envole en 
bourdonnant, les Polistes n’y prennent aucune attention. 

© 6 septembre. — La mouche circule au milieu des guêpes. 

Là s'arrêtent les notes de mon carnet d'observation. : 

Les Polistes ont vécu jusque dans les premiers jours de mars; mon fils 
venu à Morsanceux où est installée ma petite ménagerie les trouva encore 
vivantes à la fin de février 1918. ` 

Elles sont mortes faute de nourriture et de soins, abandonnées par suite 
de mon départ au château de Prélefort, dans le Loiret, où j'ai demeuré 
une année; les bestioles , restées dans leur cage tout un hiver sans nourri- 
ture renouvelée, sans chaleur surtout, puisquede thermomètre est descendu 
à 18 degrés au-dessous de zéro, aussi sans lumière, devaient fatalement 
succomber. | 


